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Chemin du Rosaire Enfants 

Proposition d’utilisation de ce chemin du 
Rosaire. 

Chaque méditation du Mystère est ainsi 
conçue : 

� Une photo  correspondant au Mystère, 
accompagnée d’un court texte des 
Evangiles  

� Un petit commentaire en lien avec 
l’expérience spirituelle de St 
Bernadette 

� Recherche avec eux d’intentions de 
prière 

� Trois propositions de « Je vous salue Marie » avec une ‘clausule’, membre de phrase ajouté 
en fonction du Mystère médité. 

� Des roses en papiers préparées et  données à chaque enfant au départ pour que l’on puisse 
faire une belle couronne commune ou personnelle au choix au long du parcours 
  � Faire le choix de quelques mystères correspondant plus à la démarche du groupe. 

�  
� Bien évidemment les responsables des groupes peuvent adapter cette proposition à leur groupe 

pour le rendre plus proche la démarche de leurs  sentiments. 
 � La particularité de ce ‘Chemin du Rosaire’ est de proposer de cheminer aux côtés de St 
Bernadette qui a vécu dans sa vie ces différents aspects des Mystères. A Lourdes, cela peut les 
aider à entrer de manière plus profonde dans la sainteté de sa vie et son message de grâce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chemin du Rosaire Enfants 

L’origine du mot Rosaire : « Littéralement, le chapelet est le « petit chapeau », au sens de couronne. 
Le mot a ainsi une origine analogue à celle du mot rosaire : l’un et l’autre viennent de l’usage, au 
Moyen Age, de couronner de roses les statues de la Vierge, chaque rose symbolisant une prière. D’où 
l’idée de se servir d’un collier de grains pour prier la Vierge. » 

Nous allons ainsi faire une couronne de roses pour Marie avec nos prières en pensant à différentes 
épisodes de la vie de Jésus et Marie. 

Commencer par faire le Signe de Croix puis embrasser la croix de son chapelet : 

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. AMEN.  

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui  
notre pain de ce jour.  
Pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés.  
Et ne nous soumets pas à la tentation,  
mais délivre-nous du Mal. AMEN. 

Je vous salue, Marie, pleine de grâce,  
le Seigneur est avec vous,  
vous êtes bénie entre toutes les femmes,  
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.  
Sainte Marie, Mère de Dieu,  
priez pour nous, pauvres pécheurs,  
maintenant et à l’heure de notre mort. AMEN. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit,  
comme il était au commencement, maintenant et toujours  
et dans les siècles des siècles. AMEN 



MYSTERES JOYEUX 

1/ANNONCIATION    

 « Pleine de grâce ! » 

 

«  L’ange du Seigneur fut envoyé par Dieu à une jeune fille de Nazareth et le 

nom de la vierge était Marie. ‘’Réjouis-toi pleine de grâce !... Ne crains pas 

Marie, tu as trouvé grâce auprès de Dieu… Tu concevras et tu enfanteras un 

fils et tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera appelé Fils du Très Haut’’. 

…‘’Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole’’ Luc 1/26… 

Le 25 mars est le jour de l’Annonciation, et de la « conception » de Jésus dans le sein de Marie. La Dame de la 
Grotte dit qui elle est : La mère de Jésus, tout son désir est pour son fils, Jésus,  le Fils de Dieu, elle est toute pour 
lui. Pour cela, elle est immaculée, habitée par Dieu. Ainsi, l’Église et chacun d’entre nous peut se laisser habiter par 
Dieu pour devenir immaculé, radicalement pardonné et aimé de façon à être, lui aussi, témoins de l’amour de Dieu.  
 
 Et Marie, ‘‘pleine de grâce’’, dira à Bernadette : « Voudriez-vous me faire la grâce de venir ici durant quinze jours ». 
Regardons comment Marie se fait ‘‘servante du Seigneur’’ devant cette pauvre adolescente, malade et miséreuse. 
Elle se dévoile ainsi fidèle disciple de son Fils Jésus qui s’est fait tout proche des enfants, des petits et des pauvres,  
jusqu’à la mort et la mort sur la croix… 

� Est-ce que je suis attentif au sourire que Marie m’offre quand je me tourne vers elle ? Ai-je le cœur assez 
libre pour entendre ses paroles de grâce au fond de mon cœur… ? (Silence)…. 

 

 

� Prions pour ceux qui ne connaissent pas encore le sourire de Marie, et disons merci pour ceux  qui 
accueillent la ‘’bonne nouvelle de grâce’’ que Marie nous donne… 

 

 

�  

 

 

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 

femmes  

et Celui qui a été conçu du St Esprit votre enfant est béni… 

ou : et Celui qui vient accomplir les promesses, votre enfant est béni… 

ou : et Celui qui a pris chair de votre chair, votre enfant est béni… 

 



 

2/ VISITATION    

« Bienheureuse es-tu Marie ! » 

 
« En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la 
montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth… Celle-ci lui dit : « Tu  es bénie entre les femmes et le fruit de tes 
entrailles est béni. Bienheureuse toi qui as cru que s’accomplirait ce qui as 
été dit par le Seigneur »… Luc 1/26 

Marie, la jeune fille de Nazareth est saluée et bénie par l’ange de Dieu et 

puis par sa cousine…  Celle qui a dit ‘‘oui’’,  ne s’enfle pas d’orgueil mais reconnaît humblement la 

gratuité et l’immensité du don que Dieu lui fait, par grâce.  

De même Bernadette gardera toute sa vie dans son cœur l’émerveillement de la visitation que Marie lui 

a faite, à la grotte de Massabielle.  Elle sait témoigner à tous, humblement, que ‘c’est parce qu’elle était 

la plus pauvre et la plus ignorante’ que Marie l’avait choisie. Elle n’hésitera pas à témoigner de sa joie et 

de son bonheur dans sa famille, chez ses amis et même devant les responsables  qui essayent de faire 

pression sur elle et de lui faire peur.  

� Est-ce que je sais accueillir simplement les grâces, les bontés que Dieu m’offre ? Est-ce qu’elles  

m’ouvrent au partage avec mes frères et sœurs ? (Silence) 

 

 

� Pour ceux et celles qui sont comblés d’affection, de consolations, de visitations. Qu’ils ne gardent 

pas égoïstement ce qu’ils ont reçu par grâce et le partagent à ceux qui souffrent et sont tristes. 
 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes  
 
et   Celui qui éveille la joie par sa présence, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie…. 
 
ou et Celui qui nous conduit à la joie parfaite, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie… 
 
ou et Celui qui nous fait tressaillir de joie, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie… 

 



 

3 / NATIVITE     

 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! » 
 

« Pendant qu’ils étaient à Bethléem, arrivèrent les jours où Marie devait 
enfanter. Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le 
coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la 
salle commune…  Dans les environs se trouvaient des bergers qui passaient 
la nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux. L'ange du Seigneur 
s'approcha, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent 
saisis d'une grande crainte, mais l'ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici 
que je viens vous annoncer une bonne nouvelle, une grande joie pour tout 

le peuple : Aujourd'hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le Messie, le Seigneur. Et 
voilà le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une 
mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l'ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : 
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. » Lorsque les anges 
eurent quitté les bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : « Allons jusqu'à Bethléem pour voir 
ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait connaître. » Ils se hâtèrent d'y aller, et ils découvrirent 
Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après l'avoir vu, ils racontèrent ce qui 
leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tout le monde s'étonnait de ce que racontaient les 
bergers. (Luc 2, 6-14)                                                                                                                                 

 La Bonne nouvelle est annoncée en premier à des bergers, des pauvres, des marginaux de cette époque. 
Et ce sont eux  qui vont partir annoncer la Bonne Nouvelle de la naissance du Messie en pleine nuit.                                               

A Lourdes ce sont les amies de jeux de Bernadette qui l’ont accompagné à la grotte. Puis ce sont ensuite 
les voisins et amis,   le petit peuple, qui l’a accompagné, qui a prié à ses côtés et soutenue. Ce sont les 
mêmes qui ont créé la première procession aux flambeaux en l’honneur de la Vierge Marie, en la  veille 
de la fête de l’Ascension. Parents, enfants, lumières à la main, ils remontent en chantant de la grotte, 
pour rejoindre le centre de la ville jusqu’à l’église paroissiale. Ils veulent partager leur joie et la Bonne 
Nouvelle, comme jadis les bergers envoyés à Bethléem. 

Le Ciel et la terre se rejoignent  dans l’acclamation au Dieu de vie, adoration et cela ne va plus cesser 
désormais. 

� Est-ce que je sais veiller dans mon cœur pour accueillir Jésus, comme les bergers, attentif aux 
signes que Dieu me donne pour découvrir son humble présence à l’écart de l’agitation … ? 
(Silence) 
 
 

� Prions pour tous les ‘annonceurs de bonne nouvelle’, capables de nous offrir la joyeuse 
espérance d’un monde nouveau et d’une terre nouvelle à la lumière du Christ né de Marie. 
 
 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes  
 
et Celui qui brille en notre nuit est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 
 
ou et Celui vers qui se hâtent les bergers est béni. Sainte Marie… 
 
ou et Celui devant qui se prosternent les mages est béni. Sainte Marie.. 
 



 

4/ PRESENTATION DE JESUS AU TEMPLE  

 « Lumière pour éclairer les nations ! » 

 

« Quand arriva le jour… les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le 
présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit dans la Loi : « Tout premier-né 
de sexe masculin sera consacré au Seigneur »… Or, il y avait à Jérusalem un 
homme appelé Syméon…L'Esprit lui avait révélé qu'il ne verrait pas la mort 
avant d'avoir vu le Messie du Seigneur. Poussé par l'Esprit, Syméon vint au 
Temple. Les parents y entraient avec l'enfant Jésus…. Syméon prit l'enfant 
dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô Maître, tu peux 

laisser ton serviteur s'en aller dans la paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu ton salut, que tu as 
préparé à la face de tous les peuples : lumière pour éclairer les nations païennes, et gloire d'Israël ton 
peuple. » (Luc 2, 22…)   

Joseph et Marie comme tous les juifs viennent remercier Dieu  pour  cet enfant qui leur est donné.  Et 
vieillard Syméon éclairé par l’Esprit saint reconnait avec joie en Jésus l’envoyé de Dieu : le  Messie.  

A Lourdes Bernadette va se précipiter pour aller vers le curé Peyramale et lui jeter à la tête le nom de la 
‘dame’. « Elle m’a dit : Je suis l’Immaculée Conception ». Et le curé de vaciller sous le choc et de faire 
silence. Il dira ensuite à ses intimes : « J’ai été tellement bouleversé que je me suis senti chanceler, sur le 
point de tomber et pour cacher mon émotion, j’ai renvoyé brusquement Bernadette. » Par Bernadette, 
Marie révèle qu’elle est toute offerte à Dieu pour son Fils. 

� Est-ce que mon cœur est prêt à attendre la présence de Jésus en moi ? 
 
 

� Prions pour tous nos parents ; qu’ils nous aident à venir nous présenter devant Dieu et à le 
reconnaître dan son amour pour nous. 

 
 

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes  

et Celui qui a été présenté dans le Temple, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 

ou et Celui qui est la lumière de toutes les nations, votre enfant est béni. Sainte Marie… 

ou et Celui dont toute la vie fut offrande, votre enfant est béni. Sainte Marie 



 

5/ JESUS PERDU ET RETROUVE      

 «  Chez mon Père ! » 

 

 « Quand il eut douze ans, ils firent le pèlerinage à Jérusalem suivant la 
coutume. Comme ils s'en retournaient à la fin de la semaine, le jeune Jésus 
resta sans que ses parents s'en aperçoivent… 
Ne le trouvant pas, ils revinrent à Jérusalem en continuant à le chercher. 
C'est au bout de trois jours qu'ils le trouvèrent dans le Temple, assis au 
milieu des docteurs de la Loi : il les écoutait et leur posait des questions, et 
tous ceux qui l'entendaient s'extasiaient sur son intelligence et sur ses 

réponses. 
En le voyant, ses parents furent stupéfaits, et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait 
cela ? Vois comme nous avons souffert en te cherchant, ton père et moi ! » 
 Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m'ayez cherché ? Ne le saviez-vous pas ? C'est chez mon Père 
que je dois être. » Mais ils ne comprirent pas ce qu'il leur disait. » (Luc 2/42…) 
 
Marie et Joseph sont surpris devant leur adolescent de fils qui s’émancipe. « C’est chez mon Père que je 
dois être ! » sous entendu «  pour accomplir ce que Dieu mon Père me demande ». 
 
Louise et François Soubirous sont désarçonnés devant leur aînée, Bernadette,  si serviable, souriante et 
obéissante qui répète : « Je l’ai promis à la Dame ! » et ne cesse durant quinze jours de courir, avant 
l’aube, contre vents et marées à la grotte de Massabielle. 
 

� Est-ce que j’ai le désir de connaître Dieu, d’interroger les autres, prêtres, catéchistes, parents afin 
de grandir dans son amour ?  

 
�  Que nos yeux, nos oreilles et nos cœurs soient généreusement ouverts à son message. 
� Prions pour nos parents et proches, qu’ils sachent nous écouter et se réjouir de nos découvertes.  

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes  

et Celui qui demeure dans le Père, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est la Sagesse en personne est béni. Sainte Marie… 

ou et Celui qui écoute et interroge, votre enfant est béni. Sainte Marie… 

 





MYSTERES LUMINEUX 

 

6/ BAPTÊME DE JESUS   

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé ! » 

 

«  Alors Jésus, arrivant de Galilée, paraît sur les bords du Jourdain, et il vient 
à Jean pour se faire baptiser par lui… 
Dès que Jésus fut baptisé, il sortit de l'eau ; voici que les cieux s'ouvrirent, et 
il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. 
Et des cieux, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en lui j'ai mis 
tout mon amour. » 
 

Le baptême de Jésus c’est le moment ou Dieu son Père révèle à tous que Jésus est le Fils bien-aimé. Son 
témoin, sa présence au milieu des hommes. 
Le Baptême est offert à ceux qui désirent devenir chrétiens, pour se relier  à l’amour de Jésus dans une 
communauté de croyants.  C’est une merveilleux cadeau de Dieu qui nous dit à la suite de Jésus : « Tu es 
mon enfant bien-aimé, en toi je mets tout mon amour ! » 
 
Bernadette s’est vue offrir par ses parents le baptême qui à ouvert son cœur à Dieu. Et c’est l’Esprit saint 
qui va creuser en elle le désir de Dieu dans sa Parole et son eucharistie malgré tous les obstacles qu’elle 
va rencontrer au point de ne pouvoir communier qu’à l’âge de 14 ans. (Santé, déménagements, soutien à 
ses parents par la prise en charge de ses petits frères et sœurs…)  
 

� Ais-je conscience que Dieu a prononcé sur moi ces paroles merveilleuses : ‘Tu es mon bien-aimé, 
en toi j’ai mis tout mon amour’ ? Est-ce que je sais lui rendre grâce de cet amour gratuit et sans 
contrepartie de ma part ? (Silence) 
 
 

� Prions pour tous ceux qui sont  baptisés et ceux qui désirent l’être, qu’ils prennent conscience de 
l’Esprit Saint qui les habite et sachent rendre gloire à Dieu de toute ce qu’il veut  leur offrir de 
son amour. 
 
 

 
 
 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes  

et Celui qui a été baptisé dans le Jourdain, Jésus, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 

ou et Celui qui est le Fils bien-aimé du Père, votre enfant est béni. Sainte Marie… 

ou et celui en qui nous avons été baptisés, votre enfant est béni. Sainte Marie… 

 



7/ LES NOCES DE CANA  

 « Faites tout ce qu’il vous dira ! » 

 

 « Il y avait un mariage à Cana en Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus 
aussi avait été invité au repas de noces avec ses disciples. Or, on manqua de 
vin ; la mère de Jésus lui dit : « Ils n'ont pas de vin. » 
 Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n'est pas encore 
venue. »  Sa mère dit aux serviteurs :  « Faites tout ce qu'il vous dira. » 
 Jésus dit aux serviteurs : « Remplissez d'eau les cuves. » Et ils les remplirent 
jusqu'au bord. 

 Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent…Le maître du 
repas goûta l'eau changée en vin… Il interpelle le marié et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en 
premier... Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant. » 
Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C'était à Cana en Galilée. Il manifesta sa 
gloire, et ses disciples crurent en lui. » ( Jn 2/1…) 
 
. C’est durant un mariage et à la demande de sa mère que Jésus fait une premier signe (ou miracle). Il 
montre par ce signe que Dieu donne bien plus que tout ce que nous pourrions désirer, gratuitement. La 
fête à laquelle il veut nous éveiller, c’est l’espérance de la grande fête du ciel où nous serons tous réunis 
dans une joie sans fin. 
 
 Quand Bernadette vient à la grotte avec sa sœur, Toinette, et son amie Baloume, c’est parce qu’il n’y a 
plus de bois pour se chauffer, plus d’argent pour acheter du pain et en février le froid mord, sa famille vit 
la grande souffrance de ne plus avoir de travail … La Dame, qui lui apparait dans la lumière,  lui offre un 
si beau sourire que Bernadette en sera toute réchauffée pour affronter toutes les difficultés et accomplir 
la promesse qu’elle lui a faite de revenir pendant quinze jours la rencontrer.  
 

� Est-ce que je sais faire confiance à Jésus, comme Marie m’y appelle, alors que je suis dans la 

tristesse et le chagrin ? (Silence) 

 

 

� Prions pour ceux qui vivent une grande tristesse, qu’ils puissent se tourner vers Marie qui en 

parle à Jésus, son Fils bien-aimé. Qu’il change l’eau des larmes d’amertume en vin de fête et de 

joie. 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes  

et Celui qui entendit votre appel, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est l’époux de l’humanité nouvelle, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie… 

ou et Celui qui versa son sang pour nous, votre enfant est béni. Sainte Marie… 

 



8/ L’ANNONCE DU ROYAUME     

 « Croyez en moi ! » 

 

« Après l'arrestation de Jean-Baptiste, Jésus partit pour la Galilée 
proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu ; il disait : « Les temps sont 
accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez 
à la Bonne Nouvelle. » (Marc 1, 14-15) … « Mon enfant, tes péchés sont 
pardonnés… », … « Sachez-le : si vous pardonnez aux autres leurs 

offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi.  Mais si vous ne 
pardonnez pas aux autres, votre Père non plus ne vous pardonnera pas 

vos offenses.… », « « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés. Car vous 
serez jugés de la même façon que vous jugez les autres, et la mesure que vous utilisez servira aussi 
pour vous. »  

      De la 8° à la 12° apparition la dame, Marie, est devenue toute triste et répète « Pénitence, pénitence, 
pénitence.. Priez  Dieu pour les pécheurs ».  Elle demande aussi à Bernadette de baiser la terre, de 
manger de l’herbe et de boire à la fontaine et de s’y laver. Au début la fontaine qui, n’est qu’une petite 
cavité boueuse au fond de la grotte. Bernadette accomplit par amour tous ces gestes humiliants qui 
vont la faire passer pour folle. Et pourtant… !  

Bernadette est triste de voir sa belle demoiselle si triste et veut la consoler. Alors elle accepte de faire 
des gestes qu’elle ne comprend pas au début. Ensuite elle comprendra que la tristesse de Marie c’est de 
voir que nos cœurs sont parfois comme une grotte sombre de nos méchancetés et que la vie de Dieu en 
nous est cachée par la boue de nos mensonges ou de nos violences. Alors elle nous demande, comme à 
Bernadette, de l’accueillir dans notre cœur pour y amener sa lumière et nous aider à y creuser dans le 
mauvais pour retrouver la source de l’amour de Jésus qui vient nous guérir. 

� Pense à  l’image de la grotte de Massabielle, c’est comme l’image de ton  cœur parfois 
sombre mais toujours  habité de  la présence lumineuse de Marie. Elle t’invite à y retrouver la 
source de ton baptême. 
  � Prions pour que nous entendions l’appel de Marie à se laisser éclairer par sa tendresse et à 

purifier nos cœurs. 
  

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes  

et Celui qui annonce le pardon des péchés, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 

ou et Celui qui appelle à la conversion, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui a guéri la pécheresse, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

 



 

9/ LA TRANSFIGURATION       

« C’est mon Fils,  écoutez-le ! » 
 

«  Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il alla sur la montagne pour 
prier. 
Pendant qu'il priait, son visage apparut tout autre, ses vêtements devinrent 
d'une blancheur éclatante … Pierre et ses compagnons étaient accablés de 
sommeil ; mais, se réveillant, ils virent la gloire de Jésus … 
 Pierre n'avait pas fini de parler, qu'une nuée survint et les couvrit de son 
ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu'ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, 
une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, 

écoutez-le. » (Luc 9/ 28) 
 
Quand Jésus prie devant ses disciples toute sa personne reflète la beauté de Dieu son Père.  Leur amour 
mutuel est tellement fort qu’il se voit.  
 
C’est au pied des Pyrénées que Marie entraîne Bernadette dans sa prière. Celle-ci affirmait que la Dame 
précédée de lumière était plus belle que n’importe qu’elle autre femme. A côté, la foule était  
bouleversée de voir Bernadette transfigurée. La beauté de la Dame se reflétait sur le visage de 
Bernadette. 
. 

� « Celui-ci est mon Fils, écoutez-le ! ». Comme les disciples, comme  Marie et Bernadette, 
laissons-nous habiter par la joie de découvrir combien leur vie était illuminée par la découverte 
de Dieu.  
 
 

� Prions pour que nos cœurs s’ouvrent à la joie de la présence de Jésus, Marie et tous les saints à 
nos côtés . 
 
 

 
 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui fut transfiguré sur la montagne, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui resplendit de lumière, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui nous entraîne vers sa passion et sa résurrection, votre enfant est béni. Sainte Marie 
mère de Dieu… 

 



 

10/ L’EUCHARISTIE   

 « Ceci est mon corps, ceci est mon sang livrés pour vous ! » 
 

«  Je vous ai pourtant transmis, moi, ce que j'ai reçu de la tradition qui vient 
du Seigneur : la nuit même où il était livré, le Seigneur Jésus prit du 
pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui 
est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Après le repas, il fit de 
même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en 
mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. 
» Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette 

coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. Et celui qui mangera le pain ou boira 
la coupe du Seigneur sans savoir ce qu'il fait aura à répondre du corps et du sang du Seigneur. On doit 
donc s'examiner soi-même avant de manger de ce pain et boire à cette coupe. » 1° Epitre aux 
Corinthiens 11/23 

 L’apôtre Paul nous livre le premier récit écrit de l’Eucharistie. Il nous partage la tradition qui vient du 
Seigneur Jésus lui-même et nous invite à nous interroger sur la manière dont nous participons à ce Don  
de la vie du Christ qui dépasse infiniment notre compréhension : le Mystère de la présence réelle de 
l’Amour infini de Dieu. 

 Durant les apparitions, Bernadette préparait sa première communion. Plus jeune elle n’avait pas pu aller 
au catéchisme à cause de sa santé précaire, la prise en charge de ses frères et sœurs pendant que les 
parents cherchaient des travaux à la journée ou encore des services rendus en allant chercher du bois, 
des os et encore  en aidant au service dans la café de sa marraine, pour soutenir  sa famille. Et pourtant 
elle gardait secrètement en elle le profond désir de faire sa communion. Pour cela elle choisira de  quitter 
sa nourrice de Bartrès, alors qu’elle y avait gîte et couvert, pour rentrer au cachot et revivre la vie 
précaire de Lourdes tant elle désirait participer avec les autres chrétiens à la table de l’Eucharistie. Elle 
acceptera, humblement, d’entrer dans un groupe d’enfants plus jeunes pour apprendre à lire et écrire le 
français et faire son catéchisme. Mais qu’elle joie quand elle a pu communier… !  Bien plus tard l’avant-
veille de sa mort, sur son lit de souffrance, très fatiguée, la figure congestionnée elle dira : « Je suis 
moulue comme un grain de blé… » .  

Elle était passée de l’accueil du Christ à la communion totale dans le don de sa vie en union avec Jésus. 

� Comme Bernadette, est-ce que j’ai le désir de faire un jour ma communion ? Et en 
attendant, comme elle, est-ce que je prie Jésus présent dans mon cœur pour être uni à lui 
dans mes joies comme dans mes peines ? 

 
� Prions pour tous ceux et celles qui veulent vivre en communion avec Jésus et Marie, qu’ils 

leur donnent espérance et joie dans leur vie. 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui nous a donné l’Eucharistie, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est le Pain de Vie , votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui a versé son sang pour la multitude, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 





MYSTERES  DOULOUREUX 

11/ L’AGONIE     

« Non pas ma volonté mais la tienne ! » 

 

« Jésus sortit pour se rendre, comme d'habitude, au mont des Oliviers, et 
ses disciples le suivirent. Arrivé là, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en 
tentation. »  Puis il s'écarta à la distance d'un jet de pierre environ. Se 
mettant à genoux, il priait : « Père, si tu veux, éloigne de moi cette coupe ; 
cependant, que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la tienne. » 
Alors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait. Dans l'angoisse, Jésus 
priait avec plus d'insistance ; et sa sueur devint comme des gouttes de sang 

qui tombaient jusqu'à terre. 
Après cette prière, Jésus se leva et rejoignit ses disciples qu'il trouva endormis à force de tristesse. Il leur 
dit : « Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation. » (Luc 22/43…) 
 
Jésus se retrouve seul dans la nuit en sachant qu’un de ses amis l’a trahi, il demande à Dieu son Père de 
lui épargner la souffrance, mais il désire avant tout lui rester fidèle quoi qu’il arrive. 
 
Quand l’on disait à Bernadette : « Mais pourquoi la Vierge Marie ne vous a pas guérie ?» Elle 
répondait «  Je ne le sais pas ». C’est à Nevers qu’elle découvrira petit à petit dans ses maladies, ses 
souffrances, qu’elle vit un lien très profond avec Jésus qui souffre. Elle disait avec énergie : « Mon Dieu, je 
vous l’offre… Mon Dieu je vous aime… Oui mon Dieu je la veux votre croix. »  
 

� Est-ce que dis à Jésus quand je souffre : « Donne moi le courage, donne moi de rester fidèle à ton 
amour ! » ? 
 
 

� Prions pour tous ceux qui souffrent et qui n’ont personne pour les consoler. Que jésus et Marie 
veillent sur eux. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui a traversé les heures de l’agonie, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 

ou et Celui qui a dit Oui à son Père , votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui nous appelle à veiller et prier, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 



 

12/ LA FLAGELLATION   

«  Il se taisait !» 

 

«  Pilate prit alors Jésus et le fit flageller » (Jn 19/1) 

Les 150 coups de fouet sont une manière de rabaisser l’homme à l’état de 
bête qu’il faut dresser et corriger. Ce supplice brutal va affaiblir Jésus en 
créant des hémorragies, d’où sa difficulté à porter sa croix. Le Fils de Dieu 
rabaissé par les humains au plus bas ! Combien d’hommes et de femmes 
ainsi suppliciées par d’autres humains par haine, mépris, infamie…Jésus a 

vécu cela dans sa chair ! 

« C’est parce que j’étais la plus pauvre et la plus ignorante que Marie m’a choisie » dira Bernadette.. En 
regardant les souffrances du Christ elle disait ne rien avoir encore supporté. Et pourtant une sœur notait 
que  l’état de Bernadette était très doloureux… » et l’aumônier d’essayer de la réconforter devant 
l’impuissance de la médecine « Courage ma sœur, souvenez vous des promesses de Marie. La joie, la 
récompense sont au bout… », « Oui répondit-elle, mais que le bout est long à venir ! » 

� Est-ce que j’ai conscience d’humilier parfois volontairement ceux qui m’entourent ? 
 
 

� Prions pour tous ceux qui combattent la souffrance par l’amitié, le partage et le don de leur 
amour. 

 
 

 

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui a été roué de coups, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui n’ouvrit pas la bouche, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui a dit « Bienheureux les persécutés pour la justice », votre enfant est béni. Sainte 
Marie mère de Dieu… 

 



13/ LE COURONNEMENT D’EPINES          

« Ils le giflaient ! » 
 

« Les soldats tressèrent une couronne avec des épines, et la lui mirent sur la 
tête ; puis ils le revêtirent d'un manteau de pourpre.  Ils s'avançaient vers lui 
et ils disaient : « Honneur à toi, roi des Juifs ! » Et ils le giflaient. »   (Jn 19/2) 
 
Pour les soldats romains il faut humilier encore et encore ce roi dérisoire en 
faisant retomber sur lui  toute le mépris et la haine qu’ils ont pour son  peuple. 
Insulté, giflé, il ne dit rien, il porte le péché du monde,  lui l’innocent. 

 
Bernadette disait au milieu de ses souffrances : « Ce que Dieu veut… comme il le veut… autant qu’il le 
veut. Je m’abandonne à Lui et je mets ma joie à être la victime du cœur de Jésus… ».  
 

� C’est tellement triste de voir des personnes maltraitées, comment je refuse de faire comme 
elles? 
 
 

� Prions pour tous les humiliés, les méprisés. Que l’Esprit Saint leur donne la force intérieure pour 
se libérer du poids de l’opprobre qui pèse sur eux et leur donne la paix  de Dieu que nul ne peut 
leur enlever. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui a été couronné d’épines, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est le Roi serviteur, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est persécuté pour la justice , votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

 



14/ LE  PORTEMENT  DE CROIX   

 « Il portait la croix derrière Jésus ! » 

 

«  Alors, Pilate leur livra Jésus pour qu'il soit crucifié, et ils se saisirent de lui. 
Jésus, portant lui-même sa croix, sortit en direction du lieu dit : Le Crâne, ou 
Calvaire, en hébreu: Golgotha. » (Jn 19/16)  « Comme ils l’emmenaient ils 
prirent un certain Simon de Cyrène qi venait de la campagne et ils le 
chargèrent de la croix pour la porter derrière Jésus. Le peuple, en grande 
foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se frappaient la poitrine et se 
lamentaient sur Jésus. Il se retourna et leur dit : « Femmes de Jérusalem, ne 

pleurez pas sur moi ! Pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ! »  (Lc 23/27) 

 
Jésus avec courage porte sa croix, mais affaibli, il tombe et c’est un inconnu qui vient l’aider et 
l’accompagner sur ce chemin de douleur. Malgré tout cela il est capable d’avoir un regard sur ceux qui 
l’entourent et d’avoir  de l’empathie pour les femmes de Jérusalem. 
 
Bernadette se plaignait parfois de la grande charité que ses sœurs lui portaient pour la soigner. Elle 
disait « Mais les pauvres ne sont pas ainsi traités ! » 
Une sœur témoignait : Les malades, les enfants, les orphelines, tous ceux qui souffrent avaient dans son 
cœur une place de prédilection. « Que vous êtes heureuse d’aller soigner ces malheureux disait-elle à une 
sœur. J’aurais tant désiré le faire ! Le bon Dieu en a décidé autrement, je ne  veux que sa volonté. » Ses 
souffrances ne lui permettant plus de travailler elle disait : « Je fais tout de même mon emploi. Celui 
d’être malade, de souffrir ».  
Comme Jésus, Bernadette porte la croix de la souffrance chaque jour avec courage et avec le souci de 
ceux qui l’entourent.  
 

� Ais-je le souci de soutenir ceux qui peinent et souffrent à côté de moi ? 
 
 

� Prions pour ceux qui acceptent de soutenir et de porter les croix de ceux qui s’effondrent de 
faiblesse. 
 
 

 
 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui porte le péché du monde, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui tombe et se relève trois fois, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui est aidé par Symon de Cyrène, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

 



15/ LE CRUCIFIEMENT  

 «  Tout est consommé ! » 
 

Alors ils clouèrent Jésus sur une croix.  Paroles de Jésus en croix : «  

Père pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font », « Aujourd’hui tu seras 

avec moi au paradis », « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu 

abandonné », « Femme voici ton Fils, voici ta mère », « J’ai soif ! », « Père 

entre tes mains je remets mon esprit », « Tout est consommé ! » 

Paralysé, assoiffé, asphyxié, que reste-t-il de l’homme qui enflammait les 

foules et leur promettait le bonheur ? Seigneur, tant de personnes aujourd’hui sont clouées par la 

maladie, les accidents, les handicaps, la vieillesse sur des lits d’hôpitaux, ils sont désespérés d’avoir tout 

perdu et nous nous sentons tellement impuissants face à de telles détresses… 

Les dernières paroles de Jésus ne sont pas de révolte contre son Père, ni contre ses disciples qui l’ont 

abandonné, encore moins contre ceux qui l’ont trahi, supplicié, humilié. Ce sont des paroles de 

compassion, de pardon, de délivrance pour ceux qui sont au pied de la croix. Jésus ne pleure pas sur lui-

même et sa souffrance, jusqu’au bout son cœur est ouvert aux  autres pour leur ouvrir les portes du 

salut. 

Bernadette a vécu la maladie et sa mort en union profonde avec le crucifié.  Une sœur témoignait : «  Elle 

chercha encore sa force en Jésus crucifié, prenant amoureusement son crucifix, elle baisa lentement et 

dévotement les cinq plaies du SAUVEUR Elle dit : « Ô mon Jésus, que je l’aime ! »,  « Ensuite elle  

demande à une sœur ‘ Aidez-moi !’ »…  « puis dit : ‘J’ai soif !’ et après avoir bu par deux fois quelques 

gouttes elle inclina la tête et rendit l’esprit » 

� Nous voyons Marie, sa mère, d’autres femmes et quelques disciples venus pour une présence 

aimante à ses côtés jusqu’au bout.   

 

 

� Prions ceux qui accompagnent les mourants, qu’ils aient le cœur compatissant comme Jésus sur 

sa croix envers les siens.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 

et Celui qui a donné sa vie pour nous, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

ou et Celui qui vous a donné à nous comme notre mère, votre enfant est béni. Sainte Marie 
mère de Dieu… 

ou et Celui dont le côté a laissé couler le sang et l’eau, votre enfant est béni. Sainte Marie mère 
de Dieu… 

 





MYSTERES GLORIEUX 

16/ LA RESURRECTION  

 «  Pourquoi chercher le vivant parmi les morts ? » 

 

 Le premier jour de la semaine, de grand matin, les femmes se rendirent au 
sépulcre, portant les aromates qu'elles avaient préparés. Elles trouvèrent la 
pierre roulée sur le côté du tombeau. Elles entrèrent, mais ne trouvèrent 
pas le corps du Seigneur Jésus.  Elles ne savaient que penser, lorsque deux 
hommes se présentèrent à elles, avec un vêtement éblouissant. Saisies de 
crainte, elles baissaient le visage vers le sol. Ils leur dirent :   « Pourquoi 
cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n'est pas ici, il est ressuscité. 

Rappelez-vous ce qu'il vous a dit quand il était encore en Galilée : 'Il faut que le Fils de l'homme soit livré 
aux mains des pécheurs, qu'il soit crucifié et que, le troisième jour, il ressuscite.' ». Alors elles se 
rappelèrent ses paroles. (Luc 24/ 1-9) 
 
Les premiers témoins et messagers de la résurrection sont d’humbles femmes venues embaumer le corps 
de leur Seigneur. Et elles vont répercuter cette nouvelle incroyable : ‘Pourquoi chercher parmi les morts 
celui qui est vivant ? ‘ .  Quelle disproportion entre le message et les porteurs du message ? « Dieu 
renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles »,  chantait Marie dans son magnificat et 
comme il se réalise en ce jour de résurrection ! 
 
Depuis sa mort le corps de Bernadette est resté intact et on peut voir, à Nevers, la petite de Lourdes le 

visage apaisé dans l’attente joyeuse de la Résurrection, comme un message, une promesse pour tous les 

souffrants et nous-mêmes. 

� « Je crois en la résurrection ». Est-ce que je garde dans mon cœur la formidable espérance qu’un 

jour je vivrai pour toujours auprès de Jésus, Marie et tous ceux que j’aime ? 

 

 

� Prions pour tous ceux qui nous ont quittés, que le Christ leur ouvre les portes de sa vie, de sa joie 

et  de son amour infini. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 
 
et Celui qui est ressuscité au matin de Pâques, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 
 
ou et Celui qui est la résurrection et la vie, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 
 
ou et Celui en qui nous sommes déjà ressuscités, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 



17/ L’ASCENSION DU SEIGNEUR  

 « Il les bénit et fut emporté au ciel ! » 

 

… «  Puis Jésus les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les 
bénit. Tandis qu'il les bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté au ciel. Ils 
se prosternèrent devant lui, puis ils retournèrent à Jérusalem, remplis de 
joie. » (Lc 24/50)    

 « Ne soyez donc pas bouleversés : vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
moi. Dans la maison de mon Père, beaucoup peuvent trouver leur demeure 
; sinon, est-ce que je vous aurais dit : Je pars vous préparer une place ? 

 Quand je serai allé vous la préparer, je reviendrai vous prendre avec moi ; et là où je suis, vous y serez 
aussi. Pour aller où je m'en vais, vous savez le chemin. » …  
 
Jésus quitte ses amis pour leur préparer une place auprès du Père qui l’a arraché de la mort.  
 
L’aumônier encourageait Bernadette dans ses visites, un jour il lui dit : « Vous ma sœur, sans jamais avoir 
vu la face du Très-haut, vous savez pourtant quelque chose de ce que sont les beautés du ciel », alors 
Bernadette a soudain fermé les yeux, comme pour retrouver et voir en elle-même, par un regard 
intérieur, rapide, l’image ineffaçable. « Oui, a-t-elle répondu et c’est ce souvenir qui me console et qui 
tourne mon cœur vers l’espérance » 
 
 

� « Je pars vous préparer une place… » Ai-je conscience de la promesse de Jésus ressuscité pour 
moi et mes frères et sœurs ? Ai-je dans mon cœur ce désir de le rejoindre à la place qu’il me 
prépare ? 
 
 

� Prions pour tous ceux qui n’ont pas d’espérance et ne se sentent attendus nulle part.  
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 
 
et Celui qui est monté aux cieux, Jésus votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 
 
ou et Celui qui est assis à la droite du Père, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 
 
ou et Celui qui envoie l’Eglise en mission, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 

 



18/ LA PENTECÔTE    

« Chacun s’exprimait selon les dons de l’Esprit ! » 

 

 « D'un seul cœur, ils participaient fidèlement à la prière, avec quelques 
femmes dont Marie, mère de Jésus, et avec ses frères… Quand arriva la 
Pentecôte (le cinquantième jour après Pâques), ils se trouvaient réunis 
tous ensemble. Soudain il vint du ciel un bruit pareil à celui d'un violent 
coup de vent : toute la maison où ils se tenaient en fut remplie. Ils virent 
apparaître comme une sorte de feu qui se partageait en langues et qui se 
posa sur chacun d'eux. Alors ils furent tous remplis de l'Esprit Saint : ils se 
mirent à parler en d'autres langues, et chacun s'exprimait selon le don de 

l'Esprit. » Act 2 

Jésus réalise sa promesse en envoyant l’Esprit saint et en confiant la mission à ses disciples réunis autour 
de Marie dans la prière,  afin de partager son message et sa vie au monde entier. 

Bernadette a été un témoin privilégié du message de Marie à toute son Eglise en allant vers le curé de 
Lourdes et en témoignant sans cesse devant les responsables de la société mais encore devant les 
innombrables personnes qui lui étaient envoyées… Elle en souffrait parfois,  lasse de ces visites 
incessantes et de la curiosité qu’elle suscitait, mais elle faisait son office par amour de Marie sa mère du 
ciel. 

� Jésus et Marie nous confient de témoigner de l’amour infini de Dieu-Père, est-ce que j’en ai 
conscience ?  
 
 

� Prions pour tous les chrétiens, envoyés en mission. Que leur cœur s’ouvre sans cesse aux dons 
qui leur sont offerts par l’Esprit pour être de bons  témoins  de Jésus et de Marie. 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 
 
et Celui qui a envoyé l’Esprit saint,  votre enfant est béni. Sainte Marie mère de Dieu… 
 
ou et Celui qui n’a pas laissé ses disciples orphelins, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 

 
ou et Celui qui envoie ses disciples vers toutes les nations, votre enfant est béni. Sainte Marie mère 



19/ L’ASSOMPTION DE MARIE       

« Un grand signe apparut  ! » 

 

«  Un signe grandiose apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour 

manteau, la lune sous les pieds et sur la tête une couronne de douze 

étoiles. »  (Apocalypse 12/1) 

Marie a rejoint Jésus auprès de son père où il l’a accueillie dans la joie. 

 Marie a toujours été considérée par les chrétiens comme préservée du péché 

et a pu passer la mort dans un endormissement qui la conduisait directement auprès de son fils bien-

aimé pour des retrouvailles éternelles. 

L’une des sœurs dit à Bernadette en agonie : « Courage, confiance ! ma sœur. Vous avez beaucoup 

travaillé pendant votre vie pour la sainte Vierge. Aussi, au moment de votre trépas, elle descendra à 

votre rencontre pour vous conduire au paradis. Elle  répondit en essayant de sourire et d’un accent doux 

et assuré : ‘Oh ! Oui… je l’espère !’…  Elle ajouta : ‘Vierge Immaculée, n’abandonnez pas votre enfant !’ » 

� Cette assomption de Marie, la mère de Dieu et notre mère est le signe éclatant de l’amour de 

Jésus plus fort que la mort. Est-ce que j’ai conscience que Marie m’a ouvert la porte de 

l’espérance de la vie avec Dieu pour toujours ?  

 

� Prions pour ceux qui  se confient à Marie avec confiance et qu’elle les emmène auprès d’elle et 

de son Fils en paradis. 
 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les 
femmes 
 
et Celui qui vous a prise avec vous dans sa gloire,  votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 
 
ou et Celui qui soutien notre espérance sur la terre, votre enfant est béni. Sainte Marie mère de 
Dieu… 
 



20/ LE COURONNEMENT DE LA VIERGE     
 

« La reine Esther apparut très avenante, d’une incroyable beauté, gracieuse 

aux yeux de tous et aimable. Elle fut conduite au roi Assuérus ; le roi la 

préféra à toutes les autres femmes et posa le diadème royal sur sa tête. »  

(Esther 2,15-16.17) 

Dans le passé, on couronnait les femmes des rois avec leurs maris ou encore 

les mères de rois .Les chrétiens ont repris cette image pour Marie car n’est-

elle pas plus belle que toutes les reines de la terre ? Et Jésus ne l’accueillerait-

il pas comme sa mère et sa reine ? 

Bernadette, quand elle avait dit « Ma mère du ciel », elle avait tout dit. Ordinairement, elle l’appelait 

« Ma bonne mère ». On lui apporta une photo d’un pèlerinage à Lourdes. « Combien vous seriez 

heureuse, n’est-ce pas d’aller à la grotte de Massabielle ? » Toute souriante, elle jette un regard au ciel 

et malgré la crise d’asthme qui la faisait beaucoup souffrir, elle répondit : « Non, cela ne me fait pas 

envie. Je fais généreusement le sacrifice de ne plus la revoir. Je n’ai qu’une seule ambition, celle de voir la 

sainte Vierge glorifiée et aimée… Au ciel ce sera bien plus beau » 

 

� Marie, la mère de Jésus est couronnée non seulement par l’amour que Jésus lui donne, mais elle 

accueille aussi avec joie les couronnes de prières et d’amour que nous lui offrons, comme 

aujourd’hui. 

 

� Prions avec  tous ceux  qui, comme nous, font avec joie des couronnes de prières et d’amour 

pour Marie notre mère. 

 

 

               Et portons ensemble nos couronnes tressées à Marie. (A la grotte par exemple) 

 

 

 

 


